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1. Le Soir, 11.04.2015 
 

 
Des profs en immersion dans les 
entreprises 
Benoît July  
Mis en ligne samedi 11 avril 2015, 9h00 
/meta chapeau 
Une soixantaine d'enseignants participent au projet pilote 
Entr'apprendre, visant à rapprocher le monde de l'enseignement et les 
entreprises, au sein desquelles ils se plongeront en immersion durant 
trois journées. Et ce, dans le but de mieux outiller leurs élèves afin d'y 
décrocher un emploi. 
/chapeau media top 

   



    
/media top aside /aside description 
Jean-Philippe Favart est professeur à l'Institut technique Saint-Luc à 
Mons, où il enseigne aux élèves de 7e professionnelle la mécanique 
des moteurs diesel et des engins hydrauliques. Cette semaine, il 
était à Bruxelles, en immersion à la Stib (transports en commun). 
Objectif de la journée : Découvrir avec d'autres professeurs les 
engins qu'ils utilisent et entretiennent : les trams sont très 
impressionnants, assure-t-il. Cette première journée n'était qu'une 
mise en bouche. Elle sera suivie par un stage d'immersion d'une 
durée de trois jours. 
Des profs dans les entreprises ?Nous sommes là au cœur de la 
mission de la Fondation pour l'enseignement * : favoriser le 
rapprochement entre l'école et l'entreprise, commente Olivier 
Remels, le secrétaire général de cet organisme créé en juin 2013. 
L’interaction des enseignants avec les entreprises permet, outre la 
mise à niveau technique, de mettre en relief des aspects essentiels 
des apprentissages qui ne sont pas visibles dans le contexte scolaire 
comme l'organisation du travail, la gestion de la qualité, la sécurité, la 
gestion des projets ou encore les attitudes et les comportements. 
Grâce à ces stages, ce savoir-faire et ce savoir-être pourront être 
répercutés dans l’école auprès des collègues et des élèves. 

  
 
  

Les entreprises sont en demande, mais aussi nombre de professeurs 
qui veulent être plus en phase avec la réalité que rencontreront leurs 
élèves. C'est exactement dans cette perspective que s'inscrit Jean-
Philippe Favart qui, avant de se consacrer à l'enseignement, avait 
d'ailleurs travaillé aux TEC. Il y a parfois un gouffre entre le monde 
du travail, qui évolue très vite et bénéficie des dernières 
technologies, et ce que nos élèves apprennent en classe, estime-t-il. 
Nous devons y être d'autant plus attentifs qu'il y a des emplois en jeu 
: rien qu'à la Stib, ce sont des centaines de recrutements qui sont 
programmés dans les prochaines années. 
Une soixantaine de « stagiaires » issus de dix-sept écoles, tous 
réseaux francophones confondus, participent à ce projet pilote 
baptisé Entr'apprendre. Ils seront accueillis dans huit entreprises 
volontaires (Ateliers de la Meuse, Carmeuse, D'Ieteren Auto, 



Heidelberg Cement, JTEKT, Sonaca, Stib et Techspace Aero) 
représentant cinq secteurs : l'automobile, la construction métallique, 
le soudage et les maintenances mécanique et électrique. À la fin de 
cette première phase, une grande journée d’échanges réunira les 
stagiaires et les partenaires du projet afin d'en dresser un premier 
bilan et de recueillir les suggestions des participants. Et ce, afin de 
réfléchir aux moyens d’étendre ce concept à d’autres écoles et 
d’autres secteurs en demande comme l'agroalimentaire ou la chimie 
par exemple. 
En sus de cet aspect structurel, des relations informelles se noueront 
aussi forcément entre les participants. Tisser des liens avec les 
employeurs est important pour nos élèves, souligne Jean-Philippe 
Favart. Qui imaginerait bien pouvoir glisser l'idée que son école ne 
refuserait pas l'un ou l'autre soutien, histoire d'offrir à ses élèves du 
matériel qui serait lui aussi plus en phase avec la réalité du métier. 
Le conseil d’administration de cette fondation rassemble les cinq réseaux de l’enseignement obligatoire 
francophone et les entreprises wallonnes et bruxelloises (UWE et Beci), notamment. 
 
2.	  Communiqué	  de	  presse	  carmeuse,	  14.04.2015 
 

 



 

 

Démarrage avec Carmeuse d’un projet pilote lancé par la 
Fondation pour l’Enseignement 

Seilles,	  le	  14	  avril	  2015	  –	  «	  Entr’apprendre » - le	  projet	  pilote	  pour	  accueillir	  des	  
enseignants	  et	  des	  chefs	  d’ateliers	  des	  filières	  qualifiantes	  dans	  le	  cadre	  d’un	  stage	  
en	  entreprise	  a	  séduit	  Carmeuse	  qui	  y	  apporte	  son	  concours. 

Le	  projet	  «Entr’apprendre	  »	  (formations	  continues/stages	  en	  entreprises)	  destiné	  
spécifiquement	  aux	  enseignants	  &	  chefs	  d’ateliers	  des	  5ème/6ème	  et	  7ème	  
Techniques	  et	  Professionnelles	  et	  aux	  formateurs	  CEFA	  a	  été	  mis	  sur	  pied	  par	  la	  
Fondation	  pour	  l’Enseignement	  et	  les	  professionnels	  de	  la	  formation	  continue	  de	  
l’enseignement	  obligatoire	  en	  Fédération	  Wallonie	  Bruxelles. 

Il	  a	  pour	  objectif	  de	  favoriser	  la	  mise	  en	  adéquation	  de	  l’enseignement	  prodigué	  dans	  
les	  filières	  qualifiantes	  avec	  les	  réalités	  et	  les	  attentes	  des	  entreprises,	  tant	  en	  
matière	  de	  savoir-‐faire	  (formation	  professionnelle)	  que	  de	  savoir-‐être	  (attitude	  et	  
comportement	  en	  entreprise). 

Carmeuse	  aux	  côtés	  de	  7	  autres	  sociétés	  (STIB,	  D’ieteren,	  Techspace	  Aero,	  Sonaca,	  
HeidelbergCement,	  Les	  Ateliers	  de	  la	  Meuse,	  Jtekt-‐Torsen)	  a	  accepté	  de	  participer	  à	  
ce	  projet	  pilote	  et	  d’accueillir	  des	  enseignants	  et	  des	  chefs	  d’ateliers	  dans	  le	  cadre	  
d’un	  stage	  en	  entreprise.	  Chaque	  société	  a	  développé	  un	  programme	  de	  stage	  en	  
fonction	  du	  public	  qu’elle	  souhaitait	  accueillir.	  Ces	  programmes	  ont	  été	  validés	  par	  le	  
Comité	  d’accompagnement	  composé	  des	  instituts	  de	  la	  formation	  continue	  des	  
réseaux	  et	  inter-‐réseaux	  de	  l’enseignement	  obligatoire,	  l’inspection	  scolaire	  et	  les	  
entreprises	  concernées. 

Le	  programme	  d’une	  durée	  de	  5	  jours	  permettra	  à	  Carmeuse	  de	  faire	  découvrir	  son	  
industrie	  et	  ses	  besoins	  à	  8	  enseignants.	  Il	  est	  essentiellement	  orienté	  vers	  les	  
métiers	  de	  la	  maintenance.	  Le	  stage	  réparti	  en	  deux	  phases	  (observation	  et	  
immersion)	  a	  démarré	  sur	  le	  siège	  de	  Moha	  le	  2	  avril	  (observation)	  et	  sera	  suivi	  par	  4	  
journées	  de	  formation	  en	  immersion	  les	  28	  et	  29	  avril	  et	  11	  et	  12	  mai.	  Il	  est	  encadré	  
sur	  le	  terrain	  par	  un	  ingénieur. 

Carmeuse	  se	  réjouit	  de	  cette	  collaboration	  qui	  répond	  à	  son	  souci	  de	  valoriser	  les	  
métiers	  des	  filières	  qualifiantes.	  Tous	  ces	  métiers	  sont	  trop	  peu	  mis	  en	  valeur	  
aujourd’hui	  alors	  qu’ils	  sont	  indispensables	  pour	  le	  futur	  du	  paysage	  industriel	  belge	  
et	  spécifiquement	  en	  Wallonie. 

Nous	  avons	  recueilli	  quelques	  témoignages	  lors	  de	  la	  journée	  d’observation	  du	  2	  avril	  



dernier	  : 

« Ce stage va nous permettre non seulement de découvrir le monde de l’industrie mais 
également d’être plongés dans sa réalité. Je suis professeur de français et cette 
expérience va me permettre de faire des liens entre ce que les élèves vivent actuellement, 
et ce qu’ils vivront plus tard. A travers cette journée, j’ai eu l’occasion de voir plein de 
choses dont je pourrai me service auprès de mes élèves. » 

Véronique Bourguignon, Professeur de français au Collège Technique des Aumôniers du 
Travail de Charleroi 

« Après cette visite je suis vraiment très surpris de la gestion environnementale et plus 
particulièrement de la réhabilitation des anciennes carrières.» Pascal Mercy, Professeur 
2e et 3e degré Maintenance mécanique à l’Institut St Joseph d’Etterbeek 

« A travers ce stage, nous allons avoir une meilleure connaissance des attentes des 
entreprises vis-à-vis de leurs jeunes travailleurs ainsi que des méthodes de travail 
actuelles. Cette expérience va également nous permettre de repartir avec des outils 
utilisés dans l’industrie comme la TPM ou des plans de maintenance ce que nous n’avons 
pas encore dans nos écoles » 

Gregory Butomboy, Profeseur de maintenance mécanique au Collège St Servais de Liège 

 
 

Carmeuse Western Europe www.carmeuse.be 

 
« Nous avons l’occasion d’être confronté à des problèmes réels, vécus en entreprise, dont 
nous pourrons nous inspirer pour illustrer nos cours dans le futur. C’est également 
l’occasion de voir quelles sont les nouvelles technologies présentes dans l’industriel et 
comment celles-ci sont utilisées.» Abdelnacer	  Habieb,	  Professeur	  d’électricité-‐
électronique	  à	  l’Ecole	  Polytechnique	  de	  Seraing 

 
Pour	  plus	  d’informations	  : 



Fabrice	  Foucart	  085/830.119	  www.carmeuse.be 

*** 

  
Le	  Groupe	  Carmeuse	  bénéficie	  d'une	  expérience	  de	  plus	  de	  150	  années	  dans	  l'extraction	  et	  la	  
transformation	  du	  calcaire	  et	  de	  la	  dolomie	  en	  chaux	  et	  produits	  dérivés	  qui	  sont	  essentiels	  dans	  une	  
multitude	  de	  procédés	  de	  fabrication	  et	  d’applications	  intervenant	  dans	  notre	  quotidien	  (acier,	  
construction,	  agro-‐alimentaire,	  papier,	  chimie,	  plastiques,	  tapis,	  peintures,	  traitement	  des	  eaux,	  traitement	  
des	  effluents	  gazeux,	  ...). 

Le	  Groupe	  possède	  des	  implantations	  s'étendant	  en	  Europe	  de	  l'Ouest,	  en	  Europe	  Centrale,	  en	  Amérique	  du	  
Nord	  et	  du	  Sud,	  en	  Afrique,	  au	  Moyen	  Orient	  et	  en	  Asie.	  Les	  sites	  belges	  se	  situent	  en	  Wallonie,	  dans	  les	  
provinces	  de	  Liège	  et	  de	  Namur,	  et	  plus	  particulièrement	  à	  Engis,	  Moha	  (Wanze),	  Seilles	  (Andenne),	  
Aisemont	  (Fosses-‐la-‐Ville)	  et	  Frasnes	  (Couvin).	  Le	  Groupe	  Carmeuse	  compte	  un	  effectif	  de	  4.000	  personnes	  
à	  travers	  le	  monde	  et	  a	  réalisé	  un	  chiffre	  d’affaires	  net	  consolidé	  de	  1,09	  milliard	  d’euros	  en	   

 
3. Télé-Bruxelles : Des enseignants dans les coulisses de la Stib, 27.04.2015- Lien 

 
4. JT RTBF : Entr ‘Apprendre -  http://www.rtbf.be/video/detail_jt-‐19h30?id=2014161 

 
5. Entrées Libres, juin 2015 
 
 

 



6. Bruxelles Métropole, mai 2015 
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8. Les sites RTL.be,  Belga et la DH, juin 2015 
	  
http://www.rtl.be/info/belgique/societe/l-‐enseignement-‐technique-‐et-‐professionnel-‐n-‐a-‐
pas-‐la-‐cote-‐une-‐fondation-‐annonce-‐cinq-‐pistes-‐concretes-‐pour-‐le-‐renforcer-‐
732648.aspx?utm_medium=email&utm_campaign=email&utm_source=sharing	  
	  

L'enseignement technique et professionnel n'a pas 
la cote: une Fondation annonce cinq pistes 
concrètes pour le renforcer 
Publié le 19 juin 2015 à 17h11   |  414  |   2 réactions 

 
Dans son rapport "Écoles-entreprises: faire de l'enseignement qualifiant 
une voie d'excellence", présenté vendredi, la Fondation pour 
l'enseignement propose cinq recommandations pour revaloriser les 
filières technique et professionnelle. Elle demande une collaboration 
"plus active" entre l'école et l'entreprise. 
"Quand ils sortent de l'enseignement qualifiant, trop d'élèves n'ont pas atteint le 
niveau d'aptitude attendu", constate la fondation. Plusieurs facteurs expliquent ces 
difficultés: des formations trop peu adaptées à la réalité socioéconomique; une 
relégation vers les filières techniques et professionnelles, source de démotivation; 
ou un déficit d'informations positives sur les métiers. 
La première recommandation consiste à renforcer l'excellence. Pour la fondation, il 
faut déterminer, pour chaque métier, une formation optimale et préciser les 
conditions d'accès et les modes d'interaction avec les entreprises (stage, 
alternance...). Ensuite, le rapport suggère de déterminer les prérequis pour accéder 
aux filières "métiers". 
L'élève accèdera à celle-ci "non plus par défaut, mais parce qu'il présentera la 



maturité, les aptitudes et les connaissances de base" qui lui permettent de se diriger 
vers un de ces métiers. Généraliser les interactions écoles-entreprises est la 
troisième recommandation. La mobilisation de tous les acteurs (élève, entreprise, 
école, autorités) est ici capitale, selon la fondation. Par ailleurs, l'élève doit 
s'engager à rechercher activement un contrat pour accéder à l'alternance. 
Ce type d'apprentissage efficace est, selon la fondation, trop souvent relégué au 
rang de "solution de la dernière chance". Enfin, le rapport conseille de "créer les 
conditions d'une orientation positive": informer l'élève sur les formations et les 
métiers (débouchés, perspectives d'évolution, opportunités entrepreneuriales, 
rémunération, importance sociétale...). Le Fondation pour l'enseignement, d'utilité 
publique, a été créée en 2013. Son conseil d'administration est composé 
notamment des représentants des réseaux d'enseignement et de ceux des 
entreprises.	  
	  
http://www.dhnet.be/dernieres-‐depeches/belga/cinq-‐pistes-‐concretes-‐pour-‐renforcer-‐l-‐
enseignement-‐technique-‐et-‐professionnel-‐558420083570f340d7399fd5	  
	  
Cinq pistes concrètes pour renforcer l 'enseignement 
technique et professionnel 

Dans son rapport "Écoles-entreprises: faire de l'enseignement qualifiant une 
voie d'excellence", présenté vendredi, la Fondation pour l'enseignement 
propose cinq recommandations pour revaloriser les filières technique et 
professionnelle. Elle demande une collaboration "plus active" entre l'école et 
l'entreprise.  
 
"Quand ils sortent de l'enseignement qualifiant, trop d'élèves n'ont pas atteint 
le niveau d'aptitude attendu", constate la fondation. Plusieurs facteurs 
expliquent ces difficultés: des formations trop peu adaptées à la réalité 
socioéconomique; une relégation vers les filières techniques et 
professionnelles, source de démotivation; ou un déficit d'informations 
positives sur les métiers. La première recommandation consiste à renforcer 
l'excellence. Pour la fondation, il faut déterminer, pour chaque métier, une 
formation optimale et préciser les conditions d'accès et les modes d'interaction 
avec les entreprises (stage, alternance...). Ensuite, le rapport suggère de 
déterminer les prérequis pour accéder aux filières "métiers". L'élève accèdera à 
celle-ci "non plus par défaut, mais parce qu'il présentera la maturité, les 
aptitudes et les connaissances de base" qui lui permettent de se diriger vers un 
de ces métiers. Généraliser les interactions écoles-entreprises est la troisième 
recommandation. La mobilisation de tous les acteurs (élève, entreprise, école, 
autorités) est ici capitale, selon la fondation. Par ailleurs, l'élève doit s'engager 
à rechercher activement un contrat pour accéder à l'alternance. Ce type 
d'apprentissage efficace est, selon la fondation, trop souvent relégué au rang de 
"solution de la dernière chance". Enfin, le rapport conseille de "créer les 



conditions d'une orientation positive": informer l'élève sur les formations et les 
métiers (débouchés, perspectives d'évolution, opportunités entrepreneuriales, 
rémunération, importance sociétale...). Le Fondation pour l'enseignement, 
d'utilité publique, a été créée en 2013. Son conseil d'administration est 
composé notamment des représentants des réseaux d'enseignement et de ceux 
des entreprises. (Belga) 
© 2015 Belga. Tous droits de reproduction et de représentation réservés. 
Toutes les informations reproduites dans cette rubrique (dépêches, photos, 
logos) sont protégées par des droits de propriété intellectuelle détenus par 
Belga. Par conséquent, aucune de ces informations ne peut être reproduite, 
modifiée, rediffusée, traduite, exploitée commercialement ou réutilisée de 
quelque manière que ce soit sans l'accord préalable écrit de Belga 
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9. Dynamisme, juin 2015 

Dynam!sme 
PÉRIODIQUE BIMESTRIEL DE L’UNION WALLONNE DES ENTREPRISES (UWE) - 
05|06/2015 
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LA PHASE DE TERRAIN DU PROJET-PILOTE ENTR’APPRENDRE SE TERMINE EN 
MÊME TEMPS QUE L’ANNÉE SCOLAIRE. UNE SOIXANTAINE D’ENSEIGNANTS 
DES FILIÈRES TECHNIQUES ET PROFESSIONNELLES ONT PU SE PLONGER DANS 

LES CONDITIONS RÉELLES DU TRAVAIL EN ENTREPRISE. TANT DU CÔTÉ DES 

STAGIAIRES QUE DES ACCUEILLANTS, L’INTÉRÊT A ÉTÉ AU RENDEZ-VOUS. LA 
FONDATION POUR L’ENSEIGNEMENT, QUI COORDONNE CE PROJET, TRAVAILLE 
D’ORES ET DÉJÀ À SON EXTENSION EN 2016. TÉMOIGNAGES DE TERRAIN. 

par Olivier REMELS, Fondation pour l'Enseignement 
 
 
 
 

epuis mars 2015, les stages 
Entr’apprendre(1) ont permis à 
60 professeurs et chefs d’ateliers, 

issus de 17 écoles des trois principaux 
réseaux francophones, de se (re)plonger 
dans les réalités du travail en entreprise. 
Ils étaient accueillis au sein des 8 entreprises 
wallonnes et bruxelloises qui participaient 
au projet : D’Ieteren Auto, les Ateliers de la 
Meuse, la STIB, la Sonaca, Heidelberg Cement, 
Carmeuse, JTEKT-Torsen et Techspace Aero. 

"Tant du côté des enseignants-stagiaires 
que des entreprises, c’est la satisfaction 
qui est exprimée, explique Olivier Remels, 
secrétaire général de la Fondation pour 
l’enseignement. N’ayons pas peur des 
mots : on peut parler d’enthousiasme pour 
cette première expérience, tant du côté des 
enseignants que des entreprises accueillantes. 
Ce projet a pu souligner à quel point la 
formation continue des enseignants est 
cruciale dans une perspective d’excellence des 
filières qualifiantes". 

Les enseignants (re)découvrent en effet 
dans toute sa largeur le spectre de la 
technicité et des exigences du travail en 
entreprise, dont ils peuvent ensuite faire 
l’esquisse à leurs élèves et à leurs collègues. 

 
Les entreprises, de leur côté, peuvent faire 
expérimenter de manière concrète leurs 
réalité et leurs exigences par rapport aux 
jeunes diplômés qui frapperont à leurs 
portes, tant en matière d’acquis techniques 
que d’attitude et de comportement, dans 
un univers où l’excellence et la rigueur 
doivent être visés à tous les niveaux.. 

Dès à présent, les organisateurs de ce projet 
– la Fondation, les réseaux d’enseignement, 
les instituts de formation continue de 
l’enseignement, les fédérations d’entreprises 
et les entreprises – tirent les leçons de 
cette première phase, dans une perspective 
d’extension du projet à partir du premier 
trimestre 2016. Un appel est lancé aux 
entreprises candidates. 

"Lors de cette phase-pilote, démarrée en cours 
d’anne scolaire 2014-2015, nous avons pu 
développer un modus operandi avec tous les 
partenaires du comité d’accompagnement, 
pour l’organisation concrète des stages. Cela 
a aussi permis de régler «quelques maladies 
de jeunesses». Plusieurs entreprises et écoles 
se montrent d’ores et déjà intéressées pour 
poursuivre et/ou rejoindre le projet", souligne 
Olivier Remels. 

Quelques témoignages 
d’enseignants recueillis 
sur le vif... 
Jean-Marc Debeur, chef d’atelier, Institut 
René Cartigny, Ixelles (stagiaire chez JTEKT- 
Torsen) : "Ce n'était pas de l’improvisation. 
Cette visite avait été bien préparée et rien 
n'avait été laissé au hasard. La responsable des 
ressources humaines était toujours disponible 
et a toujours répondu à nos questions. 

Le responsable de production a donné un 
maximum d'informations sur les différentes 
machines et procédés de fabrication. Nous 
avons reçu des supports écrits, exploitables 
au sein de notre établissement scolaire". 

Michel Vanderweeghde, chef de travaux, 
Ecole polytechnique, Seraing (stagiaire 
aux Ateliers de la Meuse) : "J’ai pu me rendre 
compte de la rigueur nécessaire à ce genre 
de travail, et de l’exigence des critères de 
sélection des machinistes". 

Jean-Philippe Favart, professeur, 
Institut technique Saint-Luc, Mons 
(stagiaire à la STIB) : "Il y a parfois un 
gouffre entre le monde du travail, qui 
évolue très vite et bénéficie des dernières 



	  
	  

 
 

DEPUIS MARS 2015, LES STAGES 
ENTR’APPRENDRE ONT PERMIS 
À 60 PROFESSEURS ET CHEFS 
D’ATELIERS, ISSUS DE 17 ÉCOLES 
DES TROIS PRINCIPAUX 
RÉSEAUX FRANCOPHONES, 
DE SE (RE)PLONGER DANS 
LES RÉALITÉS DU TRAVAIL 
EN ENTREPRISE. 

 

   
 

technologies, et ce que nos élèves apprennent 
en classe. Nous devons y être d'autant plus 
attentifs qu'il y a des emplois en jeu". 

Jean-Gabriel Dubrux, professeur, 
Athénée royal Riva-Bella, Braine-l’Alleud 
(stagiaire à la STIB) : "Je pourrai peut-être 
apprendre à mes élèves différentes choses que 
j’ai vues et qui me permettront de peaufiner 
mes cours en donnant un aperçu plus large de 
ce qui peut exister dans le panel des véhicules 
roulant en Belgique". 

Roland Delvenne, professeur, Institut Saint- 
Laurent, Liège (stagiaire chez D’Ieteren Auto) : 
"Avec le contrôle qualité, ce n’est pas tout de 
travailler convenablement. Les élèves croient que 
faire un entretien, ça se résume à accomplir une 
suite de gestes techniques. Mais faire un entretien 
sans renverser d’huile, c’est autre chose". 

Abdelrrahim Mssassi, professeur 
d’électronique, Institut Cardinal Mercier, 
Schaerbeek (stagiaire à la STIB) : "Il y a eu 
énormément d’évolutions par rapport à ce 
qui se faisait auparavant. Il y a une quantité 
de technologies qui sont intégrées dans 
ces autobus, qu’on ne retrouve pas dans 
l’automobile  conventionnelle". 

Luc Vandevelde, chef d’atelier Mécanique, 
Institut Saint-Joseph, Etterbeek (stagiaire à 
Carmeuse) : "Ce qui est très différent, c’est la 
grandeur. C’est du gros travail. Et nos élèves 
ne sont certainement pas prêts à entrer dans 
des entreprises comme celle-ci, pour l’instant. 
Il y a beaucoup de choses à remettre au point. 
Surtout, ce qui est très important – ici ça se 
marque très fort – en matière de sécurité". 

Jérôme Van Avermaet, professeur Construc- 
tions métalliques, Centre Asti-Moulin, Namur 
(Stagiaire à la Sonaca) : "Il faut vraiment qu’on 
insiste sur certaines choses. Notamment le fait 
d’être à l’heure, et de ne pas être absent. Dès 
que quelqu’un est absent, la chaîne ne tourne 
pas et il met ses collègues en difficulté, car ils 
n’arriveront pas à remplir leurs objectifs en fin 
de semaine. C’est très compliqué !" 

Samuel Désert, professeur, Institut 
communal d’enseignement technique, 
Bastogne (stagiaire à Heidelberg Cement 
- CBR-Lixhe) : "Ce que je vais ramener dans 
mon école, ce ne sont peut-être pas des 
nouveautés technologiques, mais c’est sans 
doute de très bons exemples à donner à mes 
élèves. En plus, ce stage me permet d’avoir un 
point de comparaison avec les élèves. Eux vont 

aussi en stage. Je peux ainsi me rendre compte 
de ce qu’ils vivent, et, au retour, cela va nous 
donner un sujet de discussion. Nous pourrons 
comparer ce que nous avons vu". 

Charles Lizen, professeur, Centre scolaire 
Saint-Joseph-Saint-Raphaël, Remouchamps 
(stagiaire à Heidelberg Cement - CBR- 
Lixhe) : "Ce stage m’a conforté dans une de 
mes réflexion vis-à-vis des élèves, une réflexion 
qui porte sur le fait qu’il y a énormément de 
choses très importantes dont on doit tenir 
compte dans ce qu’on leur explique. 
Et la première : c’est la sécurité". 

 
Carlo Radicchi, professeur, Ecole 
polytechnique, Seraing (stagiaire à 
Techspace-Aero) : "C’était important pour 
moi, pour l’école et pour l’enseignement en 
général, d’essayer d’établir un lien entre ce que 
les élèves apprennent à l’école et ce qu’on leur 
demande en entreprise. Tout en sachant qu’on 
ne va pas pouvoir répondre aux demandes 
particulières de chaque entreprise... Il y a des 
choses importantes qui ne me paraissent pas 
primordiales maintenant, mais qui, à l’usage 
ou un jour pendant une leçon, vont resurgir et 
vont être utilisées dans le cadre des cours". 

 

> SUITE EN PAGE 8 
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LES ENSEIGNANTS (RE)DÉCOUVRENT DANS TOUTE 
SA LARGEUR LE SPECTRE DE LA TECHNICITÉ ET 
DES EXIGENCES DU TRAVAIL EN ENTREPRISE, 
DONT ILS PEUVENT ENSUITE FAIRE L’ESQUISSE 
À LEURS ÉLÈVES ET À LEURS COLLÈGUES. 

 

 
 

> SUITE DE LA PAGE 7 
 

Bernard Wattiez, professeur, Institut 
des arts et métiers, Bruxelles (stagiaire à 
Techspace-Aero) : "C’est se replonger dans le 
monde industriel que j’ai quitté il y a 27 ans, 
voir les évolutions et voir les liaisons que je 
pourrai établir entre ce que je vois ici et les 
élèves, afin de pouvoir diminuer la différence 
entre l’école et l’industrie. Surtout qu’ici, on est 
dans de la très haute industrie". 

Habieb Abdel-Nasser, professeur,  
Ecole polytechnique, Seraing (stagiaire à 
Carmeuse) : "Nous, dans l’enseignement, 
nous fonctionnons avec des «situations de 
problème». Nous mettons les apprenants face à 
une réalité technique et technologique, et nous 
l’amenons à réagir. L’avantage de ce stage 
d’immersion dans le monde socioprofessionnel, 
c’est de précisément de nous permettre 
de découvrir cette réalité de l’entreprise, 
et d’essayer ensuite de la transmettre aux 
apprenants, afin de pouvoir mieux les 
préparer... Ici, j’ai notamment découvert le 
diagnostic des problèmes, une méthode pour 
identifier les causes d’une panne et en trouver 
la solution. Je ferai en sorte de ramener ça 
à l’école, parce que je trouve que c’est une 
méthode bien ciblée et bien adaptée". 

 

 
 
 

Eric Vandevelde, chef d’atelier, Institut 
Saint-Joseph, Etterbeek (stagiaire à 
Carmeuse) : "Je retrouve pas mal de choses 
que j’ai connues à l’époque, mais les temps 
ont changé, les machines oint changé et la 
façon de faire les entretiens a changé. C’est 
très important de remettre le professeur au 
gout du jour. Je pense sérieusement que je 
vais demander à ma direction de poursuivre 
l’expérience dans les années à venir avec 
les professeurs du troisième degré. Il très 
important que ces professeurs-là voient ce 
qui a changé dans l’industrie pour guider les 
élèves vers l’avenir". 

 

 

La Fondation pour l’enseignement : qu’est-ce que c’est ? 
L’UWE était, en juin 2013, parmi les organisations qui tenaient la Fondation pour l’enseignement sur les fonts baptismaux. 
Objectif: créer un point de rencontre privilégié entre les acteurs du rapprochement école-entreprise. Le conseil 
d’administration de la Fondation rassemble en effet les cinq réseaux de l’enseignement obligatoire francophone, les deux 
organisations entrepreneuriales wallonne et bruxelloise (UWE et BECI), l’Ecole de perfectionnement en management (EPM) 
et d’autres acteurs individuels. Mais, outre l’échange d’idées, la Fondation poursuit également une mission opérative, en 
initiant des projets originaux avec les pouvoirs organisateurs, les directions d’écoles, les enseignants et les élèves, dans la 
perspective de contribuer à augmenter la qualité de l’enseignement, particulièrement celui des filières qualifiantes. 

Les stages Entr’apprendre 
à la télévision 
ï Reportage sur Télé-Bruxelles 

JT - 27 avril 2015 
www.telebruxelles.be 

ï Reportage sur La Une 
JT 19h30 - 7 mai 2015 (20’05’’) 
www.rtbf.be/video 

ï Reportage vidéo sur le site 
www.fondation-enseignement.be 

	  
	  

	  
	  

 
APPEL : recherche 
entreprises d’accueil 
ï Qui ? Toutes les entreprises 

wallonnes et bruxelloises 
(également flamandes si le français 
est une langue de travail). 

ï Quoi ? Accueillir les enseignants 
stagiaires par petits groupes, 
en deux phases: observation et 
immersion 

ï Quand ? 
Dès le mois de janvier 2016. 

ï Comment ? Programme à établir 
en partenariat avec le comité 
d’accompagnement du projet 
Entr’apprendre. 

Pour faire connaître votre intérêt : 
or@fondation-enseignement.be 
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Enseignement 
qualifiant 

La Fondation pour l'Enseignement recommande 
des changements pour viser l’excellence 

 
EN TANT QU’ADMINISTRATEUR DE LA FONDATION POUR L’ENSEIGNEMENT, L’UWE A 
CONTRIBUÉ À LA RÉDACTION D’UN RAPPORT TRÈS ATTENDU SUR L’ENSEIGNEMENT 
QUALIFIANT EN BELGIQUE FRANCOPHONE. DANS CE RAPPORT INTITULÉ «ECOLES- 
ENTREPRISES : FAIRE DE L’ENSEIGNEMENT QUALIFIANT UNE VOIE D’EXCELLENCE», LA 
FONDATION FORMULE DES RECOMMANDATIONS CONCRÈTES POUR REVALORISER LES 
FILIÈRES TECHNIQUES ET PROFESSIONNELLES, EN AMÉLIORANT LES PRATIQUES ET EN 
MOBILISANT TOUS LES ACTEURS – NOTAMMENT LES ÉCOLES ET LES ENTREPRISES. 

 
 

Les cinq 
recommandations : 

1 Renforcer l’excellence 
dans chaque filière «métier» 

Il s’agit de déterminer, pour chaque métier, 
une formation optimale susceptible 
d’amener l’élève à l’excellence, en précisant 
notamment les conditions d’accès et le(s) 
mode(s) d’interaction attendu(s)  avec 
les entreprises (type de stages, forme 
d’alternance...), en mettant un terme à la 
hiérarchisation implicite entre technique 
et professionnel, de plein exercice et en 
alternance, et en accentuant la collaboration 
avec les secteurs industriels. La Fondation 
demande également d’accélérer le travail 
d’harmonisation des profils de formations 
avec les profils de métiers, actuellement 
en cours au Service francophone des 
métiers et des qualifications (SFMQ), et 
de pouvoir développer rapidement des 
expérimentations de formations (par 
exemple pour de nouveaux métiers). 

2 Déterminer les prérequis avant d’accéder 
aux filières métiers qualifiantes 

L’élève accèdera à une « filière métier 
», non plus par défaut, mais parce qu’il 
présente la maturité, les aptitudes et les 
connaissances de base qui lui permettent 

 
et un accompagnement transitoires 
doivent être proposés aux élèves qui ne 
sont pas (encore) en mesure d’y accéder. 

3 Généraliser les interactions 
écoles-entreprise par une mobilisation 
volontaire de tous les acteurs 

L’interaction de l’élève avec l’entreprise est 
indispensable à la formation qualifiante. 
Cela implique une mobilisation de 
chaque acteur : l’élève pour la recherche 
proactive de stage(s) ; l’entreprise pour 
l’accompagnement pertinent du stagiaire 
et pour le développement de l’offre de 
stages et de places en alternance – au 
niveau des bassins de vie et en priorité 
dans les métiers en demande – ; l’école 
pour la mise en place des prérequis 
indispensables à l’immersion de l’élève 
dans le milieu professionnel, son 
encadrement dans la recherche de stages 
et le suivi de ceux-ci ; et l’autorité publique 
pour inciter les entreprises à accueillir des 
stagiaires et pour encourager l’utilisation 
des infrastructures existantes telles que les 
Centres de compétences (CDC), les Centres 
de référence professionnelle (CDR) et les 
Centres de technologies avancées (CTA). 

4 S’engager à rechercher activement 
un contrat pour accéder à l’alternance 

 
la plus efficace pour certains métiers 
et dans certaines situations, et elle doit 
être positionnée comme telle. Parmi 
les avancées attendues de l’actuelle 
réforme de l’alternance, la Fondation 
émet un souhait particulier : l‘implication 
personnelle de l’élève dans la recherche 
d’un contrat en entreprise, et cela dans 
un délai plus court. Ces dispositions 
doivent être modulées suivant la situation 
familiale, la situation du secteur visé et la 
situation géographique. 

5 Créer les conditions 
d’une orientation positive 

Il faut organiser la bonne information 
de l’élève sur les formations et sur les 
métiers, et cela dès l’enseignement 
primaire : débouchés, perspectives 
d’évolution, opportunités 
entrepreneuriales, rémunérations, 
importance sociétale. Cela passe par 
une meilleure visibilité des expériences 
de terrain. Cela exige une collaboration 
étroite entre l’école et le monde du travail 
tant sur le plan de l’information (élèves, 
professeurs, conseillers à l’orientation) que 
de la formation continue des enseignants 
du qualifiant – par exemple via les stages 
Entr’Apprendre. 

de se diriger vers tel ou tel métier ; un Trop souvent relégué au rang de solution    



 

T 

Entr’apprendre : 
des enseignants 

en entreprises 
De mars à mai, une bonne 

cinquantaine d’enseignants ont effectué 
des stages d’observation puis, pour 

certains, d’immersion en entreprises, dans 
le cadre du projet pilote Entr’apprendre. 

Soutenu par 

10. 	  Profs, juin 2015 

 
« Nous en avions plein les mirettes » 

L’entreprise Techspace Aero figure parmi celles 
qui accueillent des  enseignants en stage 
d’observation et d’immersion, dans le cadre du 
projet Entr’apprendre. 

le Fonds social européen, il a été initié 
par la Fondation pour l’ensei- gnement (1), 

la Formation en cours de carrière, le 
Cecafoc, l’Institut de formation en cours de 

carrière. 
Le but ? Qu’école et entreprise se 

(re)découvrent et que cela puisse faire 
boule de neige. Cette année, l’initiative 
était centrée sur les secteurs soudage 

(construction métallique, chaudronnerie), 
construction automobile, construc- tion 
mécanique et usinage, main- tenance 

mécanique, maintenance 
électrique. 

Cela concerne trente écoles, plus d’une 
cinquantaine d’enseignants, formateurs 

CEFA ou chefs d’ate- liers, et huit 
entreprises partenaires (Carmeuse, 

HedelbergCement, Stib, Sonaca, Techspace 
Aero, D’Ieteren, JTEKT Torsen et les Ateliers 

de la Meuse). 
En mars, une journée a pré- paré 

les participants au processus 
d’observation participative et 

au relai. Jusque mai, les stages 
comprenaient une journée de 

présentation et d’observation de 
l’entreprise (ouverte aux enseignants de 

cours généraux), 
suivie de trois jours en immersion. 
Suivront une journée de formation 

d’analyse et d’échanges, au sein de chaque 
réseau d’enseignement, visant le transfert 

sur le terrain ; et une autre journée 
interréseaux de bilan, évaluation et 

régulation en vue d’une extension en 2016. 

echspace Aero (du groupe Safran) conçoit, 
développe et produit des sous-ensembles 

(compresseurs basse pression de turboréac- 
teurs), des équipements (systèmes de lubrifi- 

cation pour moteurs aéronautiques et vannes de 
régulation pour moteurs et étages de 

lanceurs spatiaux) et des bancs d’essais pour les 
moteurs aéronautiques et spatiaux. Par- 

tenaire des grands motoristes mondiaux, la 
société occupe une position de leader mon- 

dial dans ces trois pôles. 
 

René Pieters, chef d’atelier mécanique du 
Collège technique Saint-Jean à Wavre, par- 
ticipe à la gestion des ateliers soudure du 
CEFA de Court-Saint-Étienne. Inscrit au projet 
Entr’apprendre (lire ci-contre), il a été invité 
à un stage de quatre jours chez Techspace 
Aero. « Au début, j’étais sceptique. En fait, je 
ne connaissais pas du tout cette entreprise. J’y 
ai fait une heureuse découverte. À quelques 
dizaines de kilomètres de chez moi, j’y ai vu 
de la soudure, de l’usinage, du collage, l’uti- 
lisation de matériaux composites, de silicones, 
l’usinage du titane,… À moyen terme, c’est tout 
bénéfice pour mes mécaniciens ». 

 
 

René Pieters fait partie des huit enseignants de 
cours techniques ou de pratique profes- 
sionnelle qui ont assisté à la présentation et à la 
visite de l’entreprise le 27 avril. Du 5 au 7 mai, 
il a également participé aux stages 
d’immersion avec quatre enseignants techni- 
ciens. Ils ont accompagné les chefs de ligne et 
le personnel d’une ligne automatisée FMS 
(Flexible Manufacturing System) pour décou- vrir 
sa maintenance et l’usinage de pièces du 
compresseur basse pression. Ils ont découvert 
également l’aspect polyvalent du métier d’usi- 

machine, ébavurage, inspection de la table et 
contrôle tridimensionnel… « Nous n’étions pas 
aux manettes, mais nous en avions plein les 
mirettes, commente M. Pieters. C’est compré- 
hensible : chaque pièce vaut des dizaines de 
milliers d’euros ». 

Le plan de formation prévoyait plusieurs 
angles : processus, réalité opérationnelle, 
attitudes et comportements, esprit d’entre- 
prendre, information sur les métiers, nouvelles 
techniques utilisées par la firme, perception 
des exigences humaines et relationnelles. « La 
plupart de ces aspects ont été abordés par les 
enseignants stagiaires, explique Aurélie Hum- 
blet, coordinatrice des ressources humaines 
de l’entreprise. Ils ont accompagné notre per- 
sonnel et listé lors du débriefing une série de 
points techniques sur lesquels insister auprès 
de leurs élèves. Mais ils ont également perçu 
un métier polyvalent au cœur d’un processus, 
où l’état d’esprit et le comportement jouent 
un grand rôle comme l’assurance qualité et la 
sécurité ». 

M. Pieters s’empresse d’ajouter : « On sent que 
le chef de ligne et ses techniciens aiment leur 
entreprise, prennent du plaisir à expliquer leur 
métier. Mon propre enthousiasme a connu 
un bémol à la fin du stage : j’ai vu un sujet 
d’une minute dans un journal télévisé sur 
Entr’apprendre, avec l’impression qu’il n’en 
montrait pas le côté attrayant. En Fédération 
Wallonie-Bruxelles, selon moi, les médias, trop 
pessimistes, parlent peu ou pas assez bien de 
ce qui marche. Le lendemain, dans mon école, 
j’ai évoqué tout cela à mes enseignants. Nous 
avons de suite conçu le projet d’emmener nos 
élèves visiter l’entreprise. D’autant plus que 
c’est un endroit où ils pourront vraisemblable- 
ment aller en stage eux-mêmes ». 

   neur sur la ligne FAN&DRUM : montage des 
 

 

(1)     www.fondation-enseignement.be 
outils, gestion et communication homme/ 

Des enseignants en immersion 



1

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 Les bénéfices  Le personnel de Techspace 

Aero prend du plaisir à 
expliquer son 

Pourquoi une entreprise de pointe s’intéresse-     métier. 
t-elle à un tel projet ? « Toutes les initiatives 
qui portent sur les écoles intéressent Techspace bien marché : les participants sont satisfaits. 
Aero,  répond  Mme  Humblet.  Nous  avons  des Tout n'a peut-être pas fonctionné aussi bien 
élèves en stage. Nous en engageons énormé- partout. « Un de mes collègues chef d’atelier 
ment, qui sortent de professionnelle, de qua- a interrompu son stage dans une autre entre- 
lification comme de baccalauréat. Mais l’usi- prise »,  laisse  filtrer  M. Pieters.  Mme  Humblet 
neur est un métier en pénurie. Nous avons tout ajoute : « Nous avons mobilisé une dizaine de 
intérêt à participer à cette initiative qui sera personnes parmi lesquelles des chefs de ligne 
relayée dans les écoles ». et  des  chargés  de  communication.  Nous  ne 

sommes pas capables d’organiser trois éditions 
Quels  bénéfices  pour  ces  dernières ?  M. Pie-     sur un an avec le même investissement. Il fau- 
ters : « L’immersion qui fonctionne bien apporte     drait multiplier les endroits de stage. Mais que 
d’abord une motivation pour l’enseignant, qui     diront les entreprises de petite ou moyenne im- 
se replonge dans un apprentissage qui a du     portance ? Auront-elles les moyens pour faire 
sens. De plus, les explications fournies valent     face  à  cette  nouvelle  demande ? »  Le  projet 
des heures de cours. Enfin, les écoles créent des     sera évalué à l’automne.• 
liens  avec  une  entreprise,  un  débouché  pro- 
fessionnel pour les élèves. Elle leur apportera     Patrick DELMÉE 
une formation spécifique, parfois de la polyva- 
lence. À nous de leur apprendre les bases et la 
capacité à continuer à apprendre ».    

(1)  www.fondation-enseignement.be (> Actions) 
 Et la suite ?  
Ce projet peut-il se développer ? Le débriefing 
chez Techspace Aero montre que le stage a 	  
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11. Le Soir, août 2015 
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12. M… Belgique, août 2015 
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13. La Libre Belgique, septembre 2015 
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14. Prof, septembre 2015 
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15. HR Square septembre 2015 
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16. Le Soir, Septembre 2015 
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